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Dans la note de présentation de la loi de finances, la valeur ajoutée agricole du Maroc devrait 
progresser de 5% en 2013, après une baisse de 5,8% en 2012, compte tenu des transformations 
en cours de l'agriculture marocaine. 

Maroc : La loi de finances prévoit une hausse de 
5% de la valeur ajoutée agricole 

Pages économiques 

D epuis 1999, le but premier 
d'une École internationale 
des jeunes entrepreneurs 
(ÉIJE) est de permettre à des 

jeunes de 18 à 35 ans de tous les pays de 
valider leur potentiel entrepreneurial, peu 
importe leur scolarité, leur revenu ou leur 
bagage dans le monde de l'entrepreneu-
riat. Nous misons sur l'intérêt du partici-
pant. Nous croyons fermement au poten-
tiel de la relève et nous voulons les aider 
dans leur cheminement professionnel en 
leur transmettant de l'information perti-
nente, provenant de gens du milieu, et sur 
laquelle ils pourront s'appuyer pour déve-
lopper leur projet d'affaires. Nous souhai-
tons qu'ils tissent des liens, qu'ils forment 
un réseau de contacts et qu'ils dévelop-
pent leur savoir-faire et leur savoir-être, 
tout en augmentant leur confiance en eux. 

L’École d’été internationale des jeunes 
entrepreneurs (ÉÉIJE) de Sherbrooke au 
Maghreb a eu lieu cette année à Sousse 
en Tunisie, du 27 juin au 9 juillet 2012 
(www.eeije.com). Elle s’adressait à près 
de 40 jeunes entrepreneurs de divers 
pays, âgés de 18 à 35 ans et désirent 
s’initier à l’entrepreneuriat et développer 
leur potentiel entrepreneurial dans un 
contexte tunisien. Réunissant des partici-
pants du Maghreb et de toute la franco-
phonie, dont dix Québécois et Québécoi-
ses, l’ÉÉIJE du Maghreb favorise l’inté-

gration des éléments de formation et de 
connaissance de soi par un programme 
varié d’activités encadrées par une équipe 
dynamique de professionnels d’expé-
rience en entrepreneuriat. La méthode 
d’enseignement de l’ÉÉIJE Maghreb re-
pose sur une approche centrée sur le 
travail en équipe dans un contexte multi-
culturel. Réunis en groupes de trois à cinq 
personnes de différents pays, les partici-
pants doivent rédiger, sous la supervision 
de personnes-ressources, un projet d’af-
faires qu’ils présenteront devant un jury 
international à la fin de l’activité. De plus, 
les participants ont assisté à un ensemble 
de conférences portant sur des thèmes 
associés à la création d’entreprise, ce qui 
en fait une occasion unique pour les parti-
cipantes et participants.  

L’EEIJE Maghreb fait partie d’un réseau 
d’écoles d’été en entrepreneuriat initié par 
Gilles St-Pierre en 1999 à l’Université de 
Sherbrooke (Québec, Canada) qui a ac-
cueilli, depuis le début, plus de 500 parti-
cipantes et participants provenant de plu-
sieurs pays et régions de la francophonie 
dont : le Québec, la France, le Maroc, 
l’Algérie, la Tunisie, le Burkina Faso, le 
Madagascar, l'Ile Maurice, la Côte 
d'Ivoire, le Canada et des francophones 
d’autres pays. 

Le jury international a choisi comme projet 
gagnant pour l’édition 2012 :  

CompostValor 

Revitalisation de produits considérés 
comme des déchets alimentaires,  
pour leur donner unsecond souffle 

* Carl Desmarais (Québec) 

* Fabien Lucas (France) 

* Cedric Bellot (France) 

* Imane Taji (Maroc) 

* Iheb Maghrebi (Tunisie) 

Le président des ÉÉJE, Gilles Saint-
Pierre, professeur associé du Départe-
ment de management et gestion des res-
sources humaines de la Faculté d'admi-
nistration de l'Université de Sherbrooke, 
qui a reçu le Mérite Promotion de l'entre-
preneuriat (2011) des Mercuriades, orga-
nisées par la Fédération des chambres de 
commerce du Québec. Ce prix prestigieux 
vient souligner la carrière deGilles St-
Pierre, principalement consacrée à trans-
mettre aux jeunes sa passion de l'entre-
preneuriat. Le professeur Saint-Pierre a 
notamment fondé et dirigé l'Institut d'en-
trepreneuriat de l'UdeS, de même que 
l'École d'été internationale des jeunes 
entrepreneurs et cofondé l'École des jeu-
nes créateurs des coopératives.  

Le directeur général de l’EÉIJE au Mag-
hreb est M. Riadh Bouzaouache. Celui-ci 
enseigne l’entrepreneuriat à HEC-

Université de Sousse (Tunisie). Depuis 
2006,il a assuré la coordination générale 
de la Filière en Innovation et Création 
d’Entreprise (FICRE),soutenue par l’AUF, 
et est actuellement chef du projet FICRA-
Jeunes au Maghreb (favoriser l’initiative 
par la création d’activités par les jeunes 
au Maghreb), en partenariat avec Intel-
Corporation.Il est membre de divers comi-
tés consultatifs,dont le WEF-MENA-AG 
(World Economic Forum - MENA Advisory 
Group for EntrepreneurshipEducation) et 
coordinateur du programme d’Éducation 
entrepreneuriale et de la formation pour le 
PNB-NAPEO (North africa Partnership for 
Economic Opportunity), programme pour 
le développement de l’entrepreneurship 
en Afrique du Nord. 

Contact : 

Gilles Saint-Pierre, professeur associé 

Président-Fondateur de l'ÉÉIJE 

Université de Sherbrooke  

Facultéd’administration 

2500, boulevard de l’Université 

Sherbrooke (Québec) J1K 2R1 

Tél. : 819.820-4587 

Tél. : 819.821.8000, poste 62353 

Gilles.St-Pierre@USherbrooke.ca  

www.eeije.com 

S elon le ministre marocain de 
l'Economie et des Finances, 
M. Nizar Baraka, cette crois-
sance sera tirée par une 

hausse significative de la valeur ajou-
tée céréalière de 27,8%, ainsi que la 
consolidation de la croissance des 
autres filières, notamment l'élevage 
de 2,1%, les cultures maraîchères 
(0,8%) et l'arboriculture (0,9%). La 
même source ajoute que sur le plan 
national, une hypothèse pour la pro-
duction céréalière de 65 millions de 
quintaux a été retenue. 

Il faut noter que le contexte mondial, 
marqué notamment par le change-

ment climatique et la hausse des prix 
des produits agricoles, a amené le 
Maroc à revoir sa stratégie agricole 
dans un sens de mise à niveau, de 
restructuration et de redéfinition des 
missions. 

En dépit des efforts entrepris par les 
pouvoirs publics pour améliorer la 
productivité du secteur agricole au 
Maroc et celui du blé plus particulière-
ment, les résultats enregistrés en gé-
néral ne suffisent pas à couvrir les 
besoins du marché local en cette ma-
tière. En 2010 par exemple, les quan-
tités de blé importées pour satisfaire 
les besoins du pays ont été de près 
de 27 millions de quintaux tandis que 
le blé écrasé de production locale fût 
de seulement 18,5 millions de quin-
taux. 

Des difficultés structurelles, liées à la 
dépendance vis-à-vis des aléas clima-
tiques, continuent à influer sur la pro-
duction locale désavantagée égale-
ment par la lenteur de la diffusion des 
progrès techniques, de l'éclatement 
des superficies exploitables et de la 

difficulté d'accès des producteurs au 
système de crédit. 

Face à cette situation et compte tenu 
de la demande en céréales, à l'hori-
zon 2020, qui s'établirait selon plu-
sieurs études menées à cet effet aux 
environs de 120 millions de quintaux, 
le déficit céréalier à combler à partir 
des importations s'aggraverait de plus 
en plus, induisant ainsi une forte pres-
sion sur le budget de l'Etat. 

Rappelons que suite à la décision 
annoncée de la suspension des droits 
de douanes sur l'importation du blé 
tendre à partir du 16 septembre 2011, 
le Maroc a mis en place un système 
de restitution au profit des importa-
teurs. Cette mesure consiste à pren-
dre en charge le surcoût engendré 
par la flambée des cours mondiaux 
par rapport au prix ciblé par le gouver-
nement marocain qui s'établit à 260 
DH/quintal entrée moulin. Un seuil qui 
permet de maintenir le prix du pain 
inchangé. Dans le cas inverse, la dif-
férence devrait être restituée à l'Etat. 

Les importations de blé tendre pro-
viennent essentiellement des pays de 
l'UE (France, Allemagne) des Etats-
Unis, de l'Ukraine, de la Russie et 
dans une moindre mesure du Canada 
et de l'Argentine. Pour le blé dur, le 
Canada se place au premier rang des 
pays fournisseurs de ce produit pour 
le Maroc. 

Ainsi, les niveaux de production 
moyens sont en-dessous du potentiel 
génétique des différentes cultures et 
espèces animales. Les manques à 
gagner en termes de productivité dé-
passent parfois les 50% même en 
zones irriguées. Le rattrapage de ces 
manques à gagner nécessite l'exploi-
tation rationnelle des ressources natu-
relles (eau, sol, environnement ...) 
dont jouissent les différentes régions 
du royaume. Ceci va de pair avec la 
mobilisation des différents acteurs du 
secteur agricole dans une complé-
mentarité des rôles. 
 
Source: Xinhua  

 

L’École internationale des jeunes entrepreneurs de Sherbrooke 
(ÉIJE) au Maghreb  


